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« Toutes les enquêtes montrent
que la jeunesse française va mal »,
affirme le sociologue de la jeunesse
Olivier Galland, qui vient de publier
un livre en l’espèce particulièrement
alarmant et remarquable 1. « Les
jeunes Français sont les plus pessi-
mistes de tous les Européens. Ils
n’ont confiance ni dans les autres ni
dans la société. Ils apparaissent re -
pliés sur leur classe d’âge et fata -
listes », écrit-il encore.

Le phénomène n’est pas nouveau
et ne doit pas être totalement imputé
au système éducatif. Mais si celui-ci
fonctionnait à peu près quand peu
d’élèves accédaient à l’enseignement
secondaire, il « ne fonctionne plus
dans une École de masse qui doit
gérer des talents et des aspirations
scolaires de plus en plus diverses ».
Et, ajoute Olivier Galland, « l’obsession
du classement scolaire, qui est à la
base de l’élitisme républicain, la vi -
sion dichotomique de la réussite qui
sépare les vainqueurs et les vaincus
de la sélection scolaire, mais égale-
ment la faillite de l’orientation, abou-
tissent à un système qui élimine plu-
tôt que de promouvoir le plus grand
nombre ». Le découragement s’am-
plifie au fur et à mesure que les 
élèves avancent dans leur scolarité,
et l’auteur de rappeler les résultats
d’une étude menée par le ministère
français de l’Éducation nationale

fondée sur le suivi d’une cohorte de
8 000 jeunes pendant leurs années
de collège, qui révèle une chute de
la motivation scolaire, une montée du
stress et un accroissement des atti-
tudes révélant un profond fatalisme.

Telle est la tendance de longue
période déjà en elle-même fort in -
quiétante et imputable sans doute à
une multitude de facteurs tels que
l’évolution de la famille et les ratés
— même s’il faut éviter toute généra-
lisation — de l’éducation des parents,
l’allongement de la scolarité obliga-
toire, la dévalorisation des filières
alternatives à l’enseignement général,
le fossé qui sépare le système d’édu-
cation et de formation du monde du
travail et, par exemple, la place misé-
rable réservée à l’apprentissage… Ce
n’est un secret pour personne, même
si peu acceptent de le reconnaître,
que tous les arbitrages effectués en
France depuis 1970 ont été faits au
détriment de l’emploi et que le sous-
emploi endémique dont souffre ce
pays a particulièrement touché les
seniors (50 ans ou plus) et les jeunes. 

Comme le montre Louis Maurin,
directeur de l’Observatoire des iné -
galités, la dégradation du marché du
travail a entraîné, pour une grande
partie des jeunes, l’allongement de
la phase entre la fin des études et
l’entrée dans un emploi stable. Les

1. GALLAND Olivier. Les Jeunes Français ont-ils raison d’avoir peur ? Éléments de réponse. Paris :
Armand Colin, avril 2009.



jeunes sont les premières victimes
du ralentissement de la croissance
économique et de la précarisation
du marché du travail ; ils sont les
premiers, en cas de crise, à servir de
variable d’ajustement 2. Et cela, évi-
demment, entraîne d’importantes
conséquences, tel leur maintien
dans une situation de dépendance
au moment où ils souhaitent s’en
affranchir. « L’avènement du chô -
mage de masse concentré sur les
jeunes est un événement historique
moins visible que mai 1968, mais il
pourrait être en revanche plus mas-
sif démographiquement, voire cultu-
rellement », écrit le sociologue Louis
Chauvel 3.

La crise que nous traversons ag -
grave évidemment le phénomène.
Victimes notamment du « dernier
arrivé, premier sorti », souvent em -
bauchés en contrat court (intérim,
contrat à durée déterminée, contrat
aidé) sinon en stage, leur taux de
chômage s’envole plus fortement
encore que celui de leurs aînés. Et ce
n’est pas fini : les 16-25 ans sont les
premières victimes de la crise et 
l’Élysée commence à s’inquiéter sé -
rieusement de la rentrée de sep -
tembre 2009, d’autant que le haut
commissaire à la Jeunesse, Martin
Hirsch, estime que « le chômage 
des jeunes augmentera de 95 000 à

200 000 si les portes des entreprises
restent closes 4 ».

Comme nous l’avons déjà rap -
pelé, la situation fort inquiétante
des jeunes correspond à une ten-
dance de long terme, particulière-
ment en France, et le phénomène ne
peut, à court terme, que s’aggraver.
Les jeunes pourraient bien un jour
dénoncer de manière violente une
rupture unilatérale du pacte généra-
tionnel provoquée à leur détriment
par leurs propres aînés 5. La lutte des
classes sera peut-être alors rempla-
cée par les conflits entre générations,
les puînés ayant le sentiment d’être
exploités par les aînés. Nous avons
nous-mêmes maintes fois et depuis
longtemps traité des conflits de
générations (voire de « la guerre des
âges ») dans la revue Futuribles 6.

Sans rien enlever à l’acuité du
débat sur les intérêts divergents des
actifs occupés et cotisants et des
inactifs âgés, s’impose désormais,
dans les arbitrages, la génération de
ceux que l’on appelle les « jeunes »
qui, à la lumière de leur situation
actuelle et eu égard aux perceptions
qu’ils peuvent avoir de l’avenir, ont
toutes les raisons de se révolter, une
réaction qui serait certainement plus
encourageante et porteuse d’avenir
que le sentiment de fatalité qu’ils
semblent aujourd’hui éprouver. �
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